
Bienvenue
TROIS VILLAGES
Alvik, Antnäs, Ersnäs

Vers 1900, chaque parcelle de terre était utilisée 
pour le pâturage du bétail ou pour la culture. Des 
pâturages d’été ont été utilisés jusqu’à la moitié du 
20ème siècle.
   En 1950, la transformation économique, sociale 
et idéologique a été rapide et complète. Les ten-
dances de consommation ont été altérées tandis 
que la motorisation a transformé les habitudes, 
entrainé l’augmentation des voyages et créé de 
nouveaux loisirs. Cette nouvelle prospérité a 
également modifié les valeurs et les conditions de 
vie matérielles. Un changement très notable est 
l’affaiblissement de l’importance de la religion.
   Durant les premiers siècles, l’église oc-
cupait une place très importante au sein de 
la conscience communautaire. La présence 
de villages autour des grandes paroisses du 
Haut-Norrland en est un fait assez particulier. 
Les gens n’hésitaient pas à faire le voyage, même 
long, vers ces « villes-église » qui leurs servaient 
de pied-à-terre pour les cérémonies religieuses. 
L’éloignement et les conditions climatiques dif-
ficiles les empêchaient parfois de rentrer chez eux. 
On retrouve dans ces villes des caractéristiques 
urbaines et une construction dense, mais complète-
ment contrôlée par les besoins ruraux environnants. 
La ville-église de Gammelstad, à coté de Luleå, a été 
complètement préservée et elle est inscrite au patri-
moine mondial de l’UNESCO depuis 1996.
   Au cours des siècles derniers, la construction de la 
société s’est recentrée autour des organismes laïques 
et des organismes locaux, régionaux et nationaux. La 
vie politique des trois villages s’en est trouvée modifiée, 

allant jusqu’à être dominée par les mouvements paysans 
et ouvriers ainsi que par la réforme du libéralisme.

   La création d’entreprises a connu un succès particulièrement florissant à Alvik. Liko, la plus grande en-
treprise de la région, produit essentiellement du matériel médical et fait partie de l’entreprise Hill-Rom 
dont la production est exportée dans le monde entier. Alviks Trafik AB est quant à elle, une entreprise 
dont la création remonte aux années 20. Il y a aussi une ferme d’élevage porcin de plusieurs milliers 
d’animaux qui est la plus grande entreprise du secteur agricole. Dans chaque village, il y a aussi un grand 
nombre de petites et moyennes entreprises. 
   Dans leur ensemble les trois villages ont connu une évolution positive au cours des dernières décen-
nies. Ersnäs, Antnäs et Alvik présentent un bon nombre de caractéristiques du développement propres à 
beaucoup de villages dans l’Europe moderne. Le jumelage avec Novéant-sur-Moselle peut être considéré 
comme un symbole de la vision du futur.
                TexTe: Maurits Nyström
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Collaboration a travers les frontieres
Une collaboration s’est développée entre Novéant-sur-Moselle et 
les villages Antnäs, Alvik et Ersnäs. Ces trois villages, regroupés 
sous le nom de « Sörbyarna », sont situés au nord de la Suède, 
dans la commune de Luleå appartenant au comté de « Norrbotten 
» (Botnie du Nord). A la fin de l’automne 2009, quatre représen-
tants de  Novéant-sur-Moselle, dont Monsieur le Maire Patrick 
Messein, sont venus visiter Luleå et les trois villages. En juillet 
2010, ce sera donc au tour d’un groupe plus nombreux des trois 
villages de venir visiter Novéant-sur-Moselle. Cet échange s’inscrit 
dans le cadre d’un programme de l’U.E. « Une Europe pour les 
citoyens » et l’objectif de cette publication est de présenter Antnäs, 
Alvik et Ersnäs aux habitants de Novéant-sur-Moselle.

A PROPOS DE NORRBOTTEN
Le comté de Norrbotten est le plus au nord de la Suède et c’est 
également le plus étendu. On y trouve la plus grande montagne, 
connue sous le nom de « Kebnekaise » et qui s’élève à 2103 mètres 
au-dessus de la mer, ainsi qu’un archipel constitué de près de 
mille îles et situé le plus au nord du monde. Il y a 10 000 ans, les 
hommes étaient déjà présents à Norrbotten et vivaient de la chasse 
et de la pêche. Les premières traces d’agriculture et d’élevage de 
rennes datent de mille ans. 
   Norrbotten est connu pour son soleil de minuit. Pendant l’été, 
à Luleå, le soleil est visible au-dessus de l’horizon 22,5 heures par 
jour. L’hiver, au contraire, celui-ci n’est visible que trois heures par 
jour pendant la période la plus sombre. La plupart des habitants 
vivent dans les villes de Luleå et de Piteå. Les trois villages sont 
situés entre ces deux villes et bénéficient de leurs commerces, de 
leur culture, de leur marché du travail, de leurs écoles et de leurs 
universités, ainsi que de leurs transports.

Sörbyarna - trois villages millénaires

L’actuelle côte de Botnie du Nord, Norrbotten, fût submergée 
pendant des milliers d’années, après la fonte de l’inlandsis (un 
glacier continental très étendu). Le niveau de la mer dépassait 
alors de 200 mètres le niveau actuel. A cette époque, une grande 
partie de Norrbotten était recouvert d’eau, ce qui explique 
pourquoi les villages de Ersnäs, Antnäs et Alvik, n’ont pas été 
habités pendants plus de mille ans.
   Situés plus en altitude, les lieux en dehors des villages ont 
tout de même une longue histoire en tant que paysage côtier. 
Les preuves de l’existence de petites colonies provisoires, et 
donc d’une existence migratoire on été découverts. Les restes 
les plus vieux ont entre six et sept mille ans. Il s’agit de fosses 
pour la cuisine et pour le stockage et d’ossements calcinés 
qui montrent comment les ressources de la nature étaient 
utilisées par l’homme à l’âge de pierre.
   L’histoire du littorale reste méconnue avant le milieu du 
14ème siècle, date à laquelle des colonies s’installèrent de 
manière durable et fondèrent les villages d’Ersnäs, Antnäs et 
Alvik. Ces derniers sont aujourd’hui aussi appelés Sörbyarna 
(les villages du sud) car ils se situent au sud de la rivière de 
Luleå. Le terme commun Sörbyarna est justifié par le fait que 
ce sont trois villages qui ont une histoire commune. 
   Vers le milieu du 16ème siècle, Ersnäs et Alvik comptaient 
environ 150 habitants chacun contre une centaine à peine 
pour Antnäs. A partir de 1750, la population des deux 
principaux villages, Ersnäs et Alvik, a augmenté de manière si 
significative qu’elle est passée de 150 à 800 habitants à la fin 
du 19ème siècle. Durant le milieu du 20ème siècle, la 
population des villages a réduit en raison de la fermeture des 
petites exploitations agricoles et de l’émigration vers les villes 
en pleine industrialisation. Cependant, les villages ont connu 
une nouvelle croissance démographique ces dernières 
décennies. 
   Jusqu’en 1965, la majorité des habitants gagnaient leur vie en 
tant que petits agriculteurs autonomes. Au milieu du 20ème 
siècle, ils étaient environ 200 alors qu’ils se comptent 
aujourd’hui sur les doigts d’une main.
   A l’origine, il y avait peu de distinction sociale dans le 
Haut-Norrland. La grande majorité des habitants étaient des 
paysans et la plupart des fermes étaient de taille égale en termes 
de terres et de bétail. Mais dès les années 1500, grâce à leur 
représentation importante dans l’organe décisionnelle, les petits 
agriculteurs locaux ont eu un réel impact social et politique. 
Celui-ci a persisté et s’est renforcé au milieu du 18ème siècle. 
Après 1850, la proportion de familles sans terre a augmenté et ce 
fut l’émergence d’une classe ouvrière dans les zones rurales. 

Une femme près d’un puits . 
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Les pâturages existent encore. 
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Quelque soit l’endroit où l’on se trouve dans les 
trois villages, la nature est a proximité : de grandes 
forêts, des champs, la rivière sinueuse d’Aleån et 
surtout la mer et l’archipel. De plus, en Suède, la 
loi autorise le passage et la cueillette, ce qui donne 
le droit de se déplacer librement dans la nature, de 
faire du camping sauvage ou encore de ramasser 
des baies et des champignons. 
   En hiver, les villages sont recouverts de  neige 
et toute l’eau se fige en glace. Cela permet de 
pratiquer de nombreux sports d’hiver : excursions 
en motoneige, ski de fond (les trois villages sont 
pourvus de pistes damées et éclairées), pêche à la 
trembleuse en sont quelques exemples. Toutes ces 
activités sont des expériences fantastiques, surtout 
au début du printemps, lorsque le soleil commence 
à briller et que la neige est étincelante !
   Le printemps aussi est une période particulière 
car beaucoup d’oiseaux migrateurs viennent du 
sud et font escale dans les zones humides, autour 
d’ Ersnäs et Alvik, avant de poursuivre leur chemin 
vers le nord. 

À faire

 Les grands groupes de grues qui viennent ici à 
cette période sont très connus. On peut entendre 
leur chant bien particulier de loin, et c’est vrai-
ment une expérience fascinante de voir de près ces 
oiseaux à l’allure si fière.
   En été, il y a toutes sortes de belles promenades 
à faire et si l’on est intéressé par l’histoire, on peut 
alors emprunter les chemins itinérants de Hem-
bergsleden à Ersnäs et de Fäbodaleden à Antnäs. Il 
est également possible de découvrir la vie des villa-
ges telle qu’elle était autrefois, en visitant le moulin 
et les pâturages d’été d’Alvik. 
   En cas de petit creux, il est conseillé de faire une 
pause gourmande dans l’un des restaurants locaux. 
Ces derniers sont réputés pour la qualité de leurs 
matières premières, essentiellement produites en 
local. On peut ainsi choisir entre le restaurant 
Helmers, récemment construit à Alvik, 
et Ralph Lundstengården à Ersnäs, où l’on peut 
manger dans une belle pièce historique. Le nom 
qui lui a été donné vient de Ralph Lundsten, 
un fameux compositeur, producteur, artiste et 
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Quelques faits en bref…

l Les villages d’Alvik, d’Antnäs et d’Ersnäs, sont situés à 20km au sud de Luleå, près de la   
    route européenne 4 (E4).
l Les associations de développement du village sont le chaînon entre la commune et ses 
    habitants.
l La population est d’environ 2700 habitants :  
    0-19 ans: 720  
    19-65 ans: 1600   
    plus de 65 ans: 400
l La rivière Aleån traverse les villages jusqu’à la mer.
l Chaque village a sa propre salle de réunion où toutes les associations se rencontrent.
l Il y a un magasin d’alimentation varié, un palais des sports, une station-service et plusieurs 
    petites et grandes entreprises.
l L’église Suédoise a un rôle central avec beaucoup d’activités pour tous les publics.
l La proximité de la forêt et de la mer offre une vie au grand air. Dans les forêts, on trouve 
    des baies, des champignons, des élans et même des ours !

auteur, qui est né ici. Des expositions sont souvent 
organisées dans ce lieu où il est également possible 
d’acheter des œuvres d’art et des produits arti-
sanaux.
    Dans le centre ville de Antnäs, on  trouve l’église 
Sörbyakyrkan qui propose toutes sortes d’activités 
pour tous les publics : chant et musique, groupes 
de conversation, déjeuners. Il y a aussi une messe 
chaque dimanche.
   Les associations sont importantes et très vivan-
tes dans chacun des trois villages. Les associations 
sportives (principalement le football, le ski de fond, 
le hockey et le basketball) comptent un grand 
nombre de participants de tous âges. Les associa-
tions des villages s’occupent de la préservation des 
monuments historiques et organisent d’agréables 
fêtes de village. Les associations de danse permet-
tent de pratiquer les danses folkloriques, mais éga-
lement d’apprendre des danses plus modernes. Il y 
a aussi d’autres sortes d’association, pour la chasse, 
les promenades en motoneige et diverses activités 
de plein air.
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